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« Oxi 2 0 3 ». 2 0 1 5 . Hu ile su r toile. 1 6 6  x 2 0 2  cm. 
(Collection mu sée d’art moderne de la Ville de Paris).
Oil on canvas

Pierre moignard
alàsygo� �chke

Didier Ottinger

Nouveaux Tableaux, tel est le titre 
de l’exposition de Pierre Moignard 
qui se déroule jusqu’au 2 0  
octobre galerie Anne Barrault, à  Paris.
L’occasion de revenir sur une 
œuvre qui a fait du collage une
méthode et de l’histoire de l’art 
une ressource.
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actu alités parcou rs

■ En 1 9 8 7, flanqu é de Marc Desg randch amps
et de Vincent Corpet, Pierre Moig nard provo-
qu ait u ne tempête dans le verre d’eau , alors
dénommé « g aleries contemporaines»  du
Centre Pompidou (1 ). Le tsu nami d’indig nation
provoqu é par l’exposition déferla ju squ ’au x
pag es d’artpress (2 ). 
Comme il en fu t pou r tou tes les « avant-
g ardes», c’est su r le plu s petit dénominateu r
commu n du  trio pompidolien qu e la critiqu e
concentra sa pu issance de feu . Le Zeitg eist
de l’époqu e était à nou veau  favorable à la pra-
tiqu e d’u ne peintu re long temps déconsidérée.
De la Fig u ration libre au  Nou veau x fau ves

allemands, de la trans-avant-g arde italienne au
street art américain, u ne nou velle g eğneğration
d’artistes s’étou rdissait à nou veau  des ef-
flu ves de térébenth ine. 
La remise en cau se radicale de l’« aveni-
risme »  avant-g ardiste était u n au tre symp-
tôme de l’époqu e. Elle condu isait à u ne
réh abilitation brou illonne du  passé et son h é-
ritag e, dont témoig nait l’avalanch e de citations
qu i émaillait la préface du  catalog u e (rédig é
par son commissaire Fabrice Herg ott) de l’ex-
position du  Centre Pompidou ; u n « festival de
références proprement ah u rissant», commen-
tait Ph ilippe Dag en dans artpress. 

De h au t en bas/from top:
«Who Chooseth Me» - Notes for the Merchant 
of Vegas». 2 0 0 9 . Film vidéo, DV, 3 0 ’
(Collection Mamco, Genève)
« Funambule #  2 ». 2 0 0 9 . Hu ile su r toile. 
1 8 7  x 2 1 7  cm. Série « Découverte/setting Ludmila 
Volf ». (Collection particu lière ; Ph . Mamco)

Si les trois peintres partag eaient u ne même
bou limie citationnelle (passant allég rement de
Beckmann à Ru bens, de Seu rat à Lapicqu e,
de Picasso à Mondrian...), ch acu n faisait de l’in-
dex de l’h istoire de l’art u niverselle u n u sag e
sing u lier. Le rapproch ement de Desg rand-
ch amps et de Beckmann éclairait la natu re
profondément sentimentale, l’iconog raph ie
partag ée entre mnémoniqu e et onirisme du
peintre lyonnais. La prodig alité picassienne, le
produ ctivisme warh olien de l’œu vre de Corpet
eğtaient les (anti)-qu alités mêmes d’u ne peintu re
qu ’il vou lait érig er en pu rg e su prême de tou t
eth os associé à sa pratiqu e. 
L’art de Moig nard se disting u ait de celu i de
ses compag nons de rou te. Si sa peintu re re-
connaissait u ne vertu  au  maelstrom de réfé-
rences, aĞ la confu sion qu ’au torisait le
déverrou illag e postmoderne, c’était d’annon-
cer l’économie contemporaine des imag es,
celle qu ’instau rent leu r enreg istrement, leu r
diffu sion par les médias modernes. D’emblée,
il assig nait à son œu vre u n espace critiqu e,
celu i de l’analyse de la produ ction sociale des
imag es, celu i de leu r u sag e politiqu e. 

UN  ÂN E RIGO LA RD
La première Épiph anie du  social et du  poli-
tiqu e comme « pu issance-artiste »  s’impose à
lu i au  débu t des années 2 0 0 0 . Elle prend la
forme d’u n h omeless (u n vétéran de la g u erre
du  Vietnam ou  de celle d’Irak) étendu  su r le
sable d’u ne plag e de Californie. Activant le jeu
des associations plu s ou  moins libres, Moi-
g nard met en relation la plag e de Venice et
le casino éponyme de Las Veg as, le sou venir
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dans ses œu vres la fig u re d’u n âne rig olard,
allég orie joyeu se du  crétinisme ambiant. 
Jou ant crescendol’art contre la peintu re, le
mystère des imag es contre leu r fétich isation,
Moig nard délaisse g radu ellement brosses et
pinceau x au  profit des caméras vidéo. Pou r
ach ever de tordre le cou  au  romantisme atta-
ch é aĞ son art d’orig ine, il confie la réalisation
des arrière-plans de vu es de Veg as aĞ des pein-
tres d’enseig nes. Orch estrant le télescopag e
des tech niqu es (illu sionnisme ph otog raph iqu e
et rendu  painterly) et des imag es (il empru nte
à Goya ou  à Hopper les fig u res qu ’il su perpose
au x casinos de Veg as), il réinterprète les
g estes, les leçons du  « collag e », actu alise la
formu le d’u n art inventé par Lou is Arag on au
débu t des années 1 9 3 0 . Ce moment est alors,
pou r le poète, celu i du  déch irement qu e pro-
voqu e u ne dou ble allég eance. Délég u é par le
g rou pe su rréaliste au  cong rès des écrivains ré-
volu tionnaires réu ni à Kh arkov, en Ru ssie so-
viétiqu e, il se voit contraint de « ch oisir son

camp», de renier freu disme et trotskisme,
donc le su rréalisme. Cette même année 1 9 3 0 ,
Arag on org anise à la g alerie Goemans u ne ex-
position de collag e qu ’il intitu le : la Peintu re au
défi . Éclairé par le contexte des relations h ou -
leu ses entre su rréalisme et commu nisme, le
collag e devient pou r lu i le manifeste d’u n art
politiqu e. Prélevant son matériau  dans les
jou rnau x qu otidiens, dans l’imag erie popu -
laire, le collag e provoqu e, écrit Lou is Arag on,
l’affleu rement de la réalité sociale elle-même.
Art « pau vre », il est la contestation rendu e vi-
sible du  « lu xe »  de la peintu re ; « anonyme »,
il instru it le « procès de la personnalité », rend
possible l’avènement d’u n art qu i, conciliant
Marx et Lau tréamont, « doit être fait par tou s.
Non par u n (3 ) ». Au  débu t des années 1 9 3 0 ,
le collag e s’impose à Arag on comme moyen
privilég ié de faire politiqu ement de l’art. Après
son ralliement définitif au  Parti commu niste,
et sa ru ptu re avec le su rréalisme en 1 9 3 2 , il
adopte la lig ne artistiqu e du  parti, celle du  réa-
lisme-socialiste, soit le prog ramme de l’art le
plu s pau vrement politiqu e… 
Moig nard adh ère au  prog ramme de « politisa-
tion de l’art »  d’u n Arag on qu i transmu tait
dans le collag e l’h éritag e de dada et du  su r-
réalisme. Après avoir empru nté ses formes au
réel, après avoir recyclé dans ses tableau x les
imag es de ses films, Moig nard ou vre à nou -
veau  les livres de cette h istoire de l’art qu i
h antait ses tableau x exposés au  Centre Pom-
pidou . Manet, Gu ston, De Kooning , Picasso...
portent, pou r lu i, les imag es u tiles au  temps
présent. Et si, dans u n de ses tableau x récents,
Macron rime avec Mac Mah on, c’est d’la fau te
de Manet (au teu r en 1 8 7 4  d’u n polich inelle « en
march e » ) pas d’celle de Meğlench on. ■

(1 ) Vincent Corpet, Marc Desg randch amps, Pierre Moi-
g nard, François Perrodin, Marie-Françoise Pou tays, Mich el
Verju x, exposition du  2 3  septembre au  2 2  novembre 1 9 8 7.
(2 ) Voir artpress n°1 1 9 , novembre 1 9 8 7.
(3 ) Voir Lou is Arag on, les Collag es, Hermann, 2 0 0 3 .

Didier Otting er est conservateu r du  patrimoine.

Pierre Mo ign ard
Né en/born1961 à /inTébessa (Algérie)
Vit et travaille à /lives inParis
Expositions récentes /recent shows:
2010 Mamco, Genève
2011 Who chooseth me shall gain what many 
men desire, Galerie Pictu ra, Centre cu ltu rel, 
Cesson-Sévigné
2012 Holyland Experience (fi lm)
2017 XIIX Beach, mu sée d’art moderne 
de la Ville de Paris
2018 Galerie Anne Barrau lt 
(ju squ ’au  20 octobre)

de la Venise italienne et le Sh ylock de Sh a-
kespeare, pou r concevoir u ne série d’imag es,
en lesqu elles se condensent l’h orreu r écono-
miqu e, l’h istoire contemporaine, l’ivresse du
divertissement... Initiant u ne porosité entre
les différents reg istres tech niqu es de
l’imag e, ce télescopag e prend au  même mo-
ment la forme d’u n film vidéo: le March and
de Venise.
Las Veg as devient pou r u n temps son aire de
jeu  favorite. Presqu e log iqu ement, il passe de
Veg as à Orlando, des Venise de carton-pâte
au x parcs d’attractions où se jou ent à h eu re
fixe la parade de Mickey et... la passion du
Ch rist (Hollyland Experience, 2 0 1 2 ). Entre fas-
cination et nau sée, de nou veau x (et rares) ta-
bleau x naissent de ces mach ines à recycler
les myth olog ies, à en broyer le sens, à le
noyer dans la confu sion et la sentimentalité, à
le débiter en produ its dérivés. Ce moment de
son immersion dans l’imag inaire contempo-
rain le plu s frelaté est celu i qu i voit proliférer

« Made #  2 ». 2 0 1 4 . Hu ile su r toile. 1 6 2  x 1 3 0  cm 
(Collection particu lière). Oil on canvas
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In 1 9 8 7 , along with Marc Desgrandchamps
and Vincent Corpet, Pierre Moignard created
a storm in a teacup that went by the name of
“contemporary galleries” at the Centre Pom-
pidou (1 ). The tsunami of indignation provo-
ked by the exhibition unfurled onto the
pages of artpress (2 ). 
As always with any “avant-garde”, the lowest
common denominator of this Pompidou trio
was where critics concentrated their firepo-
wer. The zeitgeist of the times was once
more partial to the long out-of-favour prac-
tice of painting. From Free Figuration to the
German New Fauves, from the Italian Trans-
avantgarde to American Street Art, a new ge-
neration of artists was once more getting
high on wafts of turpentine.
The radical challenge to the avant-gardist
“future-for-the-sake-of-it” idea was one
more symptom of the times. It led to a
rough-and-ready rehabilitation of the past
and its legacy, as evidenced in the avalanche
of quotations dropped into the preface, writ-
ten by curator Fabrice Hergott, of the Centre
Pompidou’s exhibition catalogue; “a truly
mind-boggling festival of references”, wrote
Philippe Dagen in artpress.
While the three painters shared in this quo-
tation bulimia (cheerfully jumping from
Beckmann to Rubens, Seurat to Lapicque,
and Picasso to Mondrian), each of them was
putting the universal history of art’s index to
a different use. The alignment of Desgrand-
champs with Beckmann brought to light the
Lyonnais artist’s deeply sentimental charac-
ter, as well as his iconography that exists
between mnemonics and fantasy. Picasso’s
prodigality and the Warholian productivism
of Corpet’s work - these were the very (anti)-
qualities of a type of painting he wanted to
establish in a supreme purge of all ethos as-
sociated with his practice.
Moignard’s art was different from his fellow
travellers’. While his painting acknowledged
a merit in the maelstrom of references, and
in the confusion unlocked and facilitated by
postmodernism, he proclaimed the contem-
porary economic aspect of images, brought
about by their recording and dissemination
in the modern media. From the outset, he as-
signed a critical dimension to his work, that
of analysing the social production of images
and their political use.

A  CHO RTLIN G  DO N KEY 
His first epiphany with regard to the socio-
political as “artist-power” came to him in the
early 2 0 0 0 s. It took the form of a homeless
man - Vietnam or Iraq War veteran - stretched
out on a Californian beach. Activating a
game of more or less free association, Moi-
gnard links Venice Beach to the Venetian Ca-
sino in Las Vegas, and the memory of the
Italian Venice to Shakespeare’s Shylock, crea-
ting a series of images in which are concen-
trated economic horror, contemporary
history, the intoxication of entertainment,
and so forth. This generates permeability
between the images’ various technical regis-
ters, and the resultant telescoping simulta-
neously takes the form of a video named
Le Marchand de Venise (The Merchant of
Venice).
Las Vegas became for a time his favourite
playground. Quite logically he went from
Vegas to Orlando, from cardboard Venices to
theme parks where the Mickey parade takes
place on the dot daily, as well as… the Pas-
sion of Christ (Holy Land Experience, 2 0 1 2 ).
Somewhere between fascination and nau-
sea, new (and rare) pictures are born from
these machines for recycling mythologies,
that squeeze the meaning out of them,
drown them in confusion and sentimentality,
and deliver them as derivative products. At
a time when he immerses himself in this
most bastardised form of contemporary
imagination, we see in his work the prolife-
ration of the figure of a chortling donkey, as
a jolly allegory for the ambient imbecility.
Increasingly playing art against painting,
and the mystery of images against their fe-
tishisation, Moignard gradually abandons
his paintbrushes in favour of video cameras.
In order to once and for all break the neck of
any romanticism linked to his first art form,
he entrusts the production of background
views of Vegas to billboard painters. He or-
chestrates the telescoping of techniques
(photographic illusionism and painterly ren-
dition), and of images (he borrows figures
from Goya and Hopper and superimposes
them onto Vegas casinos), reinterprets the
processes and lessons of “collage”, and up-
dates the formula of an art invented by
Louis Aragon in the early 1 9 3 0 s. That time
was, for the poet, a real wrench caused by a
dual allegiance. When delegated by the Sur-

realist group to attend the revolutionary wri-
ters’ congress in Kharkov, Soviet Russia, he
was obliged to “choose his camp”, disown
Freudianism and Trotskyism, and therefore
Surrealism. In that very same year of 1 9 3 0
Aragon organised at the Geomans Gallery a
collage exhibition he named: La Peinture au
défi (Painting to the Challenge). Informed by
the context of Surrealism and Commu-
nism’s turbulent relationship, collage be-
came his manifesto for a political art.
Drawing its material from daily newspapers
and popular imagery, collage allows, writes
Louis Aragon, the surfacing of actual social
reality. Being a “poor” art, it represents the
visual contesting of the “luxury” aspect of
painting; and being “anonymous”, it
conducts the “trial of personality” and faci-
litates the advent of an art that, reconciling
Marx and Lautréamont, “must be made by
all, not by one”. In the early 1 9 3 0 s collage be-
comes for Aragon the preferred means of
making political art. Following his perma-
nent adherence to the Communist Party and
his break with Surrealism in 1 9 3 2 , he adopts
the party line on art - Socialist Realism - that
being the most politically impoverished art
programme…
Moignard is an adherent of the “politicisa-
tion of art” favoured by Aragon, who trans-
muted the Dada and Surrealist legacy into
collage. Having borrowed forms from reality,
and recycled images from his films into his
paintings, Moignard comes back to those
books on that same history of art that haun-
ted the pictures shown at the Centre Pompi-
dou. Manet, Guston, de Kooning, Picasso, all
hold, in his view, the images of the present
time. And if, in one of his recent paintings,
Macron rhymes with MacMahon, Manet
(who authored in 1 8 7 4  a Punch figure “en
marche”) is to blame, not Melenchon (3 ). ■

Translation, C. Demaison Doherty

(1 ) Vincent Corpet, Marc Desgrandchamps, Pierre Moi-
gnard, François Perrodin, Marie-Françoise Poutays,
Michel Verjux, exhibited from 2 3  September 1 9 8 7  to 2 2
November 1 9 8 7 .
(2 ) See artpress No. 1 1 9 , November 1 9 8 7 .
(3 ) The leader of La France insoumise, a left-wing po-
pulist and democratic socialist political party in France
and a member of the National Assembly.

Didier Ottinger is a heritage curator.

Pierre Moignard Shylock in Vegas“Tableau x No u veau x” is the title 
of the exhibition of Pierre Moignard’s 
work s currently on show at Galerie 
Anne Barrault in Paris until the 
2 0 th of October. Here is an opportunity 
to come back  on the oeuvre of an 
artist who has invented a collage 
methodology and turned art history 
into a resource per se.
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